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RESUM]~ SUMMARY 

Quatre familles de plantes contiennent des lactones ses- 
quiterp~niques capables d ' induire des dermites de 
contact. La structure chimique de ces lactones peut expli- 
quer la possibilit~ de r6actions crois6es entre plantes d'es- 
p6ces tr6s 61oign~es. L'exposidon au soleil entra~ne une 
photo-aggravation, une photosensibilisation. Le diagnos- 
tic peut ~tre fait par les tests cutan~s effectu6s avec la plan- 
te. Un m~lange de lactones sesquiterp~niques a ~t6 utilis~ 
pour les enqu~tes syst6matiques. Ce m~lange permet le 
diagnostic 6tiologique d 'au moins 30 % des dermites dues 
/~ des plantes contenant des lactones sesquiterp~niques. 

MOTS-CLI~S: Ast~racdes (Compos6es). - Frullania. - Laurac6es. 
- Lactones sesquiterpfiniques. 

Sesquiterpene lactones and plants. - Four families of 
plants contain sesquiterpene lactones able to induce 
contact dermatitis. The chemical structure of these lac- 
tones can explain the possibility of cross-reactions between 
plants of very different species. Exposure to sunlight 
accentuates the photosensitisation. The diagnosis can be 
established by skin tests performed with the plant. A mix- 
ture of sesquiterpene lactones was used for systematic sur- 
veys. This mixture allowed the aetiological diagnosis of at 
least 30 % of cases of dermatitis due to plants containing 
sesquiterpene lactones. 

KEY-WORDS : Asteraceae (Compositae). - Frullania. - Lauraceae. 
- Sesquiterpene lactones. 

I N T R O D U C T I O N  

Les p lan tes  c o n t e n a n t  des  l ac tones  sesqui terp~-  
n iques  a p p a r t i e n n e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  ~ q u a t r e  
f a m i l i e s :  les Astf irac~es ( o u  C o m p o s ~ e s ) ,  les 
Laurac6es ,  les F r u l l a n i a  et  les Magnio lacdes .  Elles 
s o n t  c o n n u e s  p o u r  l e u r  p o u v o i r  sensibi l isant  et  la 
possibil i t6 de  p r o v o q u e r  des  r6ac t ions  d ' a l l e rg i e  
crois6e [1, 11]. 

LES COMPOSITES O U  ASTF_.RACI~ES 

Les C o m p o s ~ e s  o u  Ast~rac6es  [3] r e p r 6 s e n t e n t  
la plus  vaste famil le  b o t a n i q u e .  Elle est  c o s m o p o -  
lite, avec 2 0 0 0 0  esp~ces  c o n n u e s ,  g r o u p 6 e s  en  
1000 genres ,  caract~risfis p a r  des  f leurs  f o r m a n t  
des i n f l o r e scences  tr~s denses ,  avec des a n t h ~ r e s  
a d h d r e n t e s  les u n e s  aux  autres .  La  t a x o n o m i e  e*: 
les aspects  b i o l o g i q u e s  o n t  6t6 a b o n d a m m e n ~  
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d&rits dans la litt6rature sp6cialis~e, en particu- 
lier par Sell [1] et par Bremer [11]. Les 
Ast6rac6es peuvent 6tre divis6es en 12 a 13 tribus. 
Certaines sont des 16gumes qui nous sont fami- 
liers: laitue, artichaut, endive, chicor6e, salsifis et 
topinambour. Le tournesol est cultiv6 pour ses 
graines (cuisine, nourriture pour b6tail et huiles 
industrielles). Quelques Compos&s fournissent 
des produi t s  vari6s : c aou t chouc  na tu re l  
(Taraxacum), colorants, m6dicaments (Artemisia, 
Anthemis nobilis L., Arnica montana L.) ; insecticides 
(Chrysanthemun cineraria Trev) et 6pices (Artemia 
dracunc, ulus L., estragon). Le plus souvent les 
Compos6es sont cultiv6es comme plantes orne- 
mentales, mais il faut aussi y inclure de tr~s nom- 
breuses ,  mauvaises herbes ,,. 

L'aspect clinique de la derInite due a la sensi- 
bilisation par les Compos6es (Ast6rac6es) est suf- 
fisamment caract&istique pour &re pathogno- 
monique.  Le premier  fair est son caract6re 
saisonnier. 

Les hommes adultes sont particuli6rement tou- 
ch6s, mais aussi les femmes et les enfants, Elle 
affecte les agriculteurs, les horticulteurs et les 
fleuristes, mais aussi (a titre d 'exemple)  les 
employ& de cimeti6res, les ouvriers pr6pos6s a 
l 'entretien des terrains de golf ou d'autres ter- 
rains de sport, les chasseurs et les p&heurs,  les 
sportifs et les simples promeneurs. L'ecz6ma, ini- 
tialement localis6e a la face, aux mains et aux 
r6gions g6nitales, peut se g6n6raliser sons la 
forme d 'une &ythrodermie.  Les fragments de 
feuilles, diss6min& par le vent, peuvent &re la 
cause habituelle de la definite de contact aux 
Compos6es qui ne sont pas pollenis6es par le vent 
(dermite a6roportde). Une photosensibilisation 
aux Coinpos6es peut 6voluer sous la forme du syn- 
drome de dermatite actinique chronique. Le 
contact avec la laitue et l'endive peut provoquer 
une r6action simultan6e de type immddiat et 
retard& Les allerg6nes isol6s sont des lactones ses- 
quiterp6niques. L'activit6 sensibilisante des lac- 
tones sesquiterp~niques est li6e a la prdsence 
d 'un  groupe c~-m6thyl6ne-g-butyrolactone. La 
famille des Compos6es est connue pour la fr& 
quence des sensibilisations crois6es, non seule- 
ment  entre ses membres, mais aussi avec des 
plantes d'autres familles botaniques. 
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trouvent surtout sous les tropiques. Darts nos 
contraes, la principale laurac6e est le laurier 
noble. La lactone sesquiterp6nique isolae est le 
laur6nobiolide [4]. 

En France, la sensibilisation a l 'huile de laurier 
est due a l'utilisation de baumes ou de topiques 
qui en contiennent  [6]. 

LESFRULLANIACEES 

Les Frullaniac6es appart iennent  a l 'ordre des 
Jungermannia les .  Ils croissent sur l '6corce 
d'arbres a feuilles caduques: ch6nes, chataigniers, 
fr6nes, peupliers, etc., et sur de simples rochers. 
En France, deux esp&es sont le plus souvent 
retouv~es comme responsables de dermites de 
contact : FruUania dilatata L. (Dum) et Frullania 
tamarisci L. (Dum). La sensibilisation aux frulla- 
nia a 6t6 d6crite pour  la premi6re lois par 
Le Coulant et coll. [8]. L'aspect clinique est celui 
d 'une  dermite des parties dacouvertes avec exten- 
sions aux r6gions couvertes, grace au grattage et 
au transport de l'allerg&ne par les mains. Une 
photo-aggravation peut  exister. La dermatose 
peut 6tre aaroport6e: un simple passage en for& 
peut d&lencher  une pouss6e d'ecz6ma chez le 
sujet sensibilis6. Les promeneurs dans les bois, les 
sylviculteurs, les travailleurs de l 'industrie du bois, 
les agricultenrs, peuvent &re sensibilis6s. 

LES MAGNOLIACI~ES 

Cette famille comprend 230 esp~ces divisdes en 
12 genres. Dans certaines esp&ces des lactones 
sesquiterp6niques out 6t6 isol6es. C'est le cas de 
Liriodon tulipifera L. : ses feuilles contiennent  l'6pi- 
tulipinolide. Des sujets allergiques aux lactones 
du frullania et des Compos6es ont 6t6 sensibles a 
Magnolia grandiflora. 

DIAGNOSTIC I~TIOLOGIQUE 

I1 est parfois difficile de trouver l 'origine d 'une  
dermite de contact provoqu6e par les plantes. 
Le patient doit &re interroga sur sa profession, 
ses loisirs et ses voyages a l'&ranger. 

LES LAURACI~ES 

Les Laurac&s forment  une famille (32 genres, 
1500 esp&es) dont les principaux repr6sentant se 

TESTS I~PICUTANI~S 

Tests avec la plante 

I1 est souvent n6cessaire de tester la plante elle- 
m~me et toutes les parties de la plante. I1 est 
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recommand6 de diviser la plante apport6e par le 
patient en trois parties: une partie r6serv6e ~t 
l 'identification botanique, une partie pour  les 
tests, et une partie pour  faire des extraits et des 
~tudes chimiques. Les tests 6picutan& doivent 
6tre r6alis6s avec la feuille, la fleur, la tige, la raci- 
ne, etc. Des tests pratiqu& avec un trop grand 
nombre  de plantes peuvent provoquer un ~,un 
syndrome du dos excit6,  ; chaque plante ou par- 
tie de plante sera alors testfie f~ nouveau pour  
contr61e. I1 faut tenir compte aussi de la possibili- 
t~ d'urticaire de contact et faire une lecture 
prficoce. 

Extraits de plantes 

Allerg~nes disponibles 

Des ol6or&ines ont &t~ propos6es ; les tests avec 
ces produits se sont r&v616s tr& irritants et diffi- 
ciles ~ interpr6ter. Parmi le grand hombre  de 
lactones sesquiterp6niques pr&entes  dans les 
plantes des diff&rentes familles botaniques, peu 
sont disponibles pour  la pratique des tests 6pi- 
cutan~s. L'alantolactone, pr6sente dans Inu la  
Helenium L., peut  &tre test6e f~ 0,1%. 

Le m61ange mis au point  par le Laboratoire de 
Dermato-chimie du Pr C. B6nezra comporte  trois 
lactones ~ parties 6gales dans le m~lange dos6 ~t 
0,1%. I1 s'agit de l 'alantolactone, du costunolide 
et du d~hydrocosmlactone. Des 6tudes multicen- 
triques ont  montr~ l'utilit~ de ce m~lange dans les 
tests syst6matiques. Ducombs G. et coll. [5], 
Paulsen et coll. [12] ont  testfi le m61ange sur des 
milliers de sujets dans des centres dermatolo- 
giques des diff~rents pays Europ6ens et d6mon- 
trent ainsi l'utilit6, la fiabilit~ et la pert inence 
de ce m~lange de trois allerg~nes. La derni6re 
6tude de Paulsen et coll. [13] a port6 sur 10685 
patients: 106 se sont r6v616s positifs (1%)[13];  
mais ce test ne semble d&ecter  que 30 % des cas 
d'allergie due aux lactones sesquiterp6niques. 
Green C. et Fergusson J. ont discut~ la validit~ 
de ce test [7], mais le m61ange qu'ils proposent  
semble irritant et moins pert inent  que le m61ange 
de lactones propos6 par C. B6nezra. 

Photopatch tests 

La r6alit6 d 'une  photoallergie n 'es t  pas tou- 
jours  6vidente. le diagnostic doit faire discuter 
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une  dermatose  a6roport&e. I1 s'agit souvent 
d 'une  dermatose  pho to  aggrav&e. Les photo- 
patch-tests peuvent  &tre faits avec l 'allergane pur  
(lactone sesquiterp6nique) des extraits ou la 
plante elle m6me. La relation avec la dermati te  
ac t in ique c h r o n i q u e  a 6t6 r appor t6e  par  
Menag6 H. du R et coll. [10]. Lepoittevin J.R 
[9] donne  le point  de vue du chimiste sur les 
m6canismes de la photosensibi l isat ion chro- 
nique induite par  certaines lactones sesquiter- 
p6niques:  elles sont capables de modif ier  les 
macromol6cules  biologiques suivant deux m6ca- 
nismes, 61ectrophile et  pho t och i mi que .  Le 
m6canisme 61ectrophile explique le d6veloppe- 
men t  de r6actions allergiques. Le m6canisme 
pho toch imique  est capable de modifier  I'ADN, 
Ces modifications, r6p6taes aux cours de nom- 
breuses expositions au soleil, pourra ient  atre ~t 
l 'origine de dermati tes actiniques chroniques  
chez certains patients sensibilisds aux lactones 
sesquiterp6niques. 

R6sultats et pertinence 

La pert inence des tests est parfois difficile ~t 
6tablir. Les fausses r6actions positives sont dues 
aux produits  phytosanitaires, aux parasites et aux 
champignons.  Les tests trop concentr6s peuvent  
aussi d o n n e r  de fausses r6actions positives. 
Enfin, une sensibilisation induite peut  survenir 
avec un seul test : le m61ange de lactones utilis6 
dans nos 6tudes peut  provoquer  des irritations et 
des sensibilisation actives lorsqu'il  test6 f~ 1% [5]. 
La pert inence peut  &tre difficile aussi lorsque le 
patient (agriculteur ou fleuriste) a manipul6 plu- 
sieurs plantes de la re&me famille ou de familles 
diff6rentes. Certaines r&actions sont dues ~t des 
sensibilisations concomitantes  plus qu'f~ des sen-- 
sibilisations crois~es. Enfin il faut signaler que 
des plantes de la meme  esp~ce ont  des lactones 
sesquiterp6niques dont  la structure chimique es~ 
diff6rente sur le plan str6r&ochimique : il n'exis- 
te p a s  d'allergie crois6e entre deux 6nantio- 
m~res comme les frullanoides de Frul lania  dilata- 
ta L. (Dum) et de Frul lania  tamarisci L. (Dum) 
[2]. De m&me, Par then ium hysterophorus L. pr6- 
sente en Am6r ique  du  N o r d  et aux Irides 
cont ient  une  lactone sesquiterp6nique, la par- 
th6nine, alors que la m6me plante, en Am6rique 
du Sud contient  l 'hym~nine : il n 'a  pas 6t6 d6crit 
de sensibilisation crois6e entre ces deux sub- 
stances chez l ' homme [14]. 
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